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i test ri*. foat osants, (Ml voes 
_ jmrn t sertir M sos MiMnes op-
i de rtJ*«j^sex Trvsts. Ko*» i«««M 

. JW«MM«« pour antrepflsadrs de voes 
r i M i m l l M * ; «-aie * - * - * • • • • " 

le twlt réunie pour vosj reeeveir, 
i n u i t 4«Vouf lis«x «or «0» I N M 
il Mit » m i . diWtl p*s quo i m 
MtUmkkl* honuejr que *ous oaigsu 

• M viellant nae écoles. 
r»r*se*M *u milita dt BOu* fers de eette 

' ' • bells de soirs — • 
" ï l l evee en èoimrvsrôni "un iSOuWàsmto 
,ir Une fé» Pi*n(a'saate, «cm 1M traits 
•lei?»h<é et d« PBttf « èdiit* pour nom 

_ _IIM «1 billu salles L'étude dev 
M %lir»it,"ic travail an plaisir. 

Notre devoir es' • -
r d«i jeunes illloi modèles, 

• U% entants en leurdlsaut quelques parolei 
«fféctuptïs-set anuoncj qu'il souscrit 3tX) fr. 
<• faveur des Tictimw de J'Incendie de jeudi 
(fe rater 

Les élevas de l'école communale, puis celles 
de l'èco'e maternelle dirigée par Mlle Penm> 
qatn exécutent de» otiuvirg, après quoi M. 
Plnteaud maire prend ta parole : 

DISCOURS DE II. LE MAIRE 
Messieurs, 

Le peu d'habllud* que j'ai de pirlér en public, 
l'émotion *l-»e j'éprouve aujourl'hii de voir «e 
réaliser »n projet pour lequel, avec quelques amis 

* n'ont pas permis de laisser à l'improvisation 1° 

voue aie pardonnerez cuulié aa pspiei 

départaient que la Ronveruernsnt VOJS aconlié e 
vo« raeailifttoe habiiudea du Jim mens pour vanir 
peeeer quelques hsuret au milieu de nom. 

Soyei lersuadé, M. le préfet que le soavenir Je 
ee tour refera gravé dans nos eosnrs. 

Ko von présentant cea nouvelles idoles, permet -

«t mol. beaucoup de bonne volonté et de pe.sévé-

enfanta de Wavrin- pa 

la eanté abondent de ( 

niée aallea, <-ae KM 
I atper eonsénui 
totse. 

B fera pas augmenter lia chargea 

e répariiiient lei dfe-

;abveniion de l'Etal .'7 0,'t 
Pertdelaeommtme 

qui aeron* reasaourséa en trente annuités 

voaioir bien être notre 
versement pour lut ei 
sovax convaincu, que i 
paissante intervention 

— " iezdem Voua me disiez d 

epprèeionB 

Changement profond dans l'esprit de la population. 
attendre, provoquer i 
•' prît de la 

ci pal 4'u 
w rappelé n e Patience •( lu 
t plus que force et que rége

nte de l'enormealloe .lion 
a été accordée par la OtDie 1 général, dél'K ié t 

Voua tous. MeMis 

ptéienUti a du pe 
Au nom do la r 

roeavoir l'expression de 

gouvernementn le* et académie 
île et eliers ronejtoyens 
puhtion Wevnnette. 

'bée ee Met* ne* ejatoaieeilna produit plae 
pet4 de >«e <|Uli«M aaejaiaee. Hé aie* BM*-
I, deaum i voeamteif le* aeenaa de lire. 

.._, evreeietn eartoat la bs*eloaMa*e e^u^i*-
La* «airMuia qoe veaa pewreei y letra i 

Toêtt de N. PintôÊud 
de fietUeetefd, i» auij pra/oad«œost 

jutera MtUMUe rtte 
Bepaeli 

». ueureux i 
la JaeMteu. . _ . 

teair é jeer, daat»«a ttat fteeiaaaat p u usMaHae- primer notre rewnaeaaee 
ttat Jaafala—, eoa asateala w w las aaaeroaTan la Rejrabliqsequi paraea HbéraJi: 

• pra/oad«œ»o 
démocratique. 
oeceeion d'ex-

•tapie par leava preftès inleHeetuel et mo. 
U l . 
aiMSkOuraldepuie 21 an*, la RipuniUM a a 

lis do remplatar par de vaatea nuUaeauU les mi 

la Franee Jn» biens les plHeal 
époqus de «erre hietolre. natre a__ . 
plua de sécurité. Jaaiais la proapériU aaaHriatrle auttea, 

a èU pt«e générale. J W M I I M Aénux qui ont C'est 
[ot dsfeiadêiolélenieudea'oate'éegajBréfla*^ -boire a 

jeat de 
s appartenons * la dâmo-

l'oii a'stur'aide les a u lea 

meudeaoatréeoajBréa avur- -boire avec moi à M. le Préfet du Nord 
!"«• ne aacces. jnisats enfin 1» PreuM n'a joui Vlvs la République 1 

i. S M l " . ""' " "" "°'"We' ' " ' '""" •">»••' " 
pirnai les bieai ola de la 
ipter ce développement i « - . — - — •• 

Toast de AT- A. PoUè 
Auguale Potié, odaseiller géaéral 

de : Vive la R'rmbtiqua, puia 
vivat est ebaatt en l ' boneur de M, Vel-

iaae. 
neose de lédec 
« e t élevéee cosaan par endunifoiiat, _ _ 
l u i par milliers ee sont formés aui aouvellej me- . 
modes, à la pid-ifrogia moderne, ces millions d'en uoercia M. te Maire de Wavrin des paroles 
wnU qui viennent boire à la aoarc» de linglruc* élofieusea qu'il lui aadrdais 'es i 1 inaugu

ration dea écoles. Il croit être l'interpréta de 
tous en levant son verre & renaetguem' "* lent t 

re, fait comme nous ; | 
mvement pélagogique 
inté noa melhodeB, us m 

M un homn.ife qu'il 
N, vtillanls o 

té nationale. lalss6E-m()i 
) diosn 

: une logique Bin
ant entrés des* le 
l'époque, ils oal 
ipié nos procréai 

."î.«r, aquccùeeua puiueae d 

• i . 

i propris lumières, apprécie 

i li dans la pratiqno giné-
n nas imoiesie. Nous vau-

>>lioas jantis qa' 

français doit 

U'euieer*, ja rend* 

des fjodatenrs de l'u 

, 0 B 

et à Non sympathique directeur dé
partemental, M. Bcunel. 

J'aurai gardo d'oublier, ajoute al. A. Folié, les 

pAu« diitloilc. la pli 
M piu» noble ; celle de fjir> 
d'inspirer sui entants ceeentlment supdtleui 
tre tous, le patriotisme. (Applaudissements,' 

Api «IV,ion a 'it(iTecen'él»w<n pa" I 

; celte de f̂ 'tre "-'ddacatloa du poiple, 
. enttiuent supèrler- ~ 

e patriotisme. (Applandissemeuta., 

i de l'Allemagne qui 

l l ? S ? *• \ « ^ t s M ait vaste déjà ; je ' Cet arrêt visât de P * V M g r » • • <Md»i»n ' U. C s i e v , be^aéeteaLd» la fitmmli tfornio* 
vies» brtévesaeat de veee éosmérer queiquas-uus minuUristte qui vise l M W N t é s de iir. "»M «te de Re^alxTruasad • 
proc>aner partout. • - . 

Comaw rwpubiicain je n'aurai jamais de défu'i). " ™ 
tance et je ne dounarai osa l'exemple d'un recul <JM ' 

lol-aéate, mais je n'tUie pas fiché de vous * " " ' 
itrer l'injaurtiee des renroolies adressés ù des d 
rafsjse. Soyonj Sera de nos actes, nom produire. 

KUee ne seront pl«i, i revenir, autoriessa 
wrvtr des champs de fit de garnison, . , 

que ei elles introduisant dans leurs statuts n'e, de llioaseur que voea vouleidJiBn 
de la Qrande H*r>n+. 

démontrer 
*e*-- -
fait beaucoup, nous feroaa davantage 

«s. -Vous aveu trouvé ia eoefélé nnparfai' 
ws eheioiton* i t'eméUorer. 
Saccadant à dis huit aièeles de motnircli' 
t peut a«a exiger de noie après vingt ans d 

ariase que soas avions transformé nmpiétameat 
lasoeiéta, surtout an noua trouvant en faor " - -
sitiona puiHsaatee. 

CBB oppositions ne sont pas tombùs 
-atténuent tant mieux, mais ce n'est pat 

ses pour soas décourager. 
En terminant, M. Vel-Darand remercie les 

habitants de Wsvrin des manifestations en
thousiastes de la Journée, il boUA M. le pré-
sideattdeta République et & H . le Maire de* 

«aieura reprises les cris de : Vive la Républl 
w 

La mnaia;as entonne la Marseillais* et 
est au milieu d'un grand enthousiasme qut 

M. le Préfet du Nord qnitle -la salle du ban 
quel. 

Avant de lever la séuoca M. Plateaux pré
sente aux convives le candidat républicain 
pour le Conseil d'arrondissement dans le 
canton d'Haubourdin: C'est M. Teatelin, con-

uiclpal de cette vills. On lui fait 
m telle qu'il est oblige de pronon 

o i n Soldats 

llipjbliqiiB a fait ee qu'elle : 

donner é chacun i i le) destinées de 

juste hommage i 

i offrons 

l'éducation popolai 

euple ignoran 

x résultats ijue VOJS nous piéiente^ 
i, no'JS voua offrons notre 
>ui l'avez déjà èo 

de pins en plus féconde 
. o;;rèide l'éluca 

vœu IB ploa ardent 
Les mêmes chaleureux applaudi-sements 

Îue tout à l'heure saluent la péroraison du 
iscours de l'honorable inspecteur 

M. Vet-Daraad, préfet du Nord, dans une 
heureuse Improvisation que nous essayerons 
<e reproduire, répond aux deux onteurs pre-
Qédunta; 

DISCOURS DE M. LE FRÈHET 
M. l'inspecteir d'académie vient de vo>* dire 1: 

Joie qu'il éprouvait d'aiii ter é l'ioaugiratton d< 
vos écoles et en termes chaleureux il a montré h 
valeur de notreeuieignemeot. Comme représentant 
du goavarnement de ta ilépi ' " 
tW'j grands joia pour 

^'ÎW^ÉV;; e entière réunis ici piur la célébr< 
e. ie dota le dire, c'est qoe dans e 

prospère 

: ù la loyauté et à l'intel 

iu'é cûté des pu ssai 

i fallu at'ondre IS'.'b cour • 

t ois mille habit mis. 
i 'cales a été le gros | 

lions qoe nous avon< dèpanaé'. 

rapporio.'i* pour la* juger 
i de faui IUM qui privent 

x de 11. te Tréfet. Isïs 

!fn : * M. ifanno'in, arclif'erie de 
udi'partcm^nt, A M. ColvelU. notre 

aasblteaecQiinnuual, à la ("ommission des 
vaas et psr(iculi',-'emr>at ;'i M Wauqjisr, à .. 
lois dont la géoéroilté. h Uleat et la mrr*tllan» 
déataiéresïée, nous ont inii s<dédan«l'.iccor ' 
ssmest de notre mission h imaniisire. 

Je ne puia oublier d'adresser les félic.tnlir 
la rannic pâlit* m uni re- *' mattresees. i 
gesls et dévoués, dont la tache est si pén : 
qui dirigent avec tant .étalent nos écoles. 

Battants t que MUA journée soit pO'ir vo 
«aeour*tsmf,n( ait travail. — SscJi** aPp 
ions Isa sacrifices que ces maltrea «t mail 

frassee M. et ilme Cjdrelle, Mademei«lie Pa» 

MM. les chefs d'uns ilution Loridan. Gombcrt e 
Couvres r. que je vois ici présents, l'acciei! c 
thooeist'e qui letr «st la t. me dispense poLir 1 
moment d'en dire d.vantage. 

La f on le qui a envahi la vaste aille ac 
cueille ce discours par des cris de : Vive Ji 
Républque! Vive h Préfet. 

M. Brune], directeur d^pirfmental d. 
l'enseignement primaire se lève et prend 1; 
parole en ces termes. 

0 SCOURS DE M. BR'JtiEL 
jMisss*sni de VRn^ipwment frimai,-'' 

emerciar M. i« Maire d'avoi 
as réojblicaîns de l'Admini-i 

venns ave", phi1* r d'abord pires C 

n'échangeons que des 

placé V.J-* Mtimen's glabres par de 
bsaslesiatioas. Vous avez comprii que s 

' Hié de l'école doit «ira simple, elle doit 

r*éeole " beso'n (te i 
i lieux sur les dispositions 

. sait*. c'Sat en x'me teuapi le vrai luxe de l'école. 
fan indique ne antre, mais e*lui-ei est d'ordre 

tstaUeelual Jeveax parier du matériel seleatifiqac. 
TSQB savti comr>ien rsos-'g-ieaient in'utif se 

: tesrtlne p>r la aaturs de l'snfint et quels succèe 
M sbtisnt eu l'employai. 1/ mage frai.re l'enfant. 

1 predsit anlui uneirnr*'«< i o i,r..for.ds lui laisse 
M ssjsvcarr indsatructibie. Ces! l'impressisn et ls 

. mé»o:re du lisn. de toatea la pla« solide. Aussi, 
Jsasstwri. parmi U* moi ds vos a dire : • Bori-

1 asriauis vos écoles de tons les psrreetionnemsati 
i genre. Ueswu Mi 

le école résume pour sflnaj dir 
i ds la République. San» t 

tMjjiila lorsqu'ils deviennent prends, i 
itrmsnna pour m pal h.» at ' 

••lestempêtes de l 
i aUioiloane.'aans bous 

Noua le faisons i in'érot public. 1 faut 
ciiastier ..a é l'unneait 

as en revanebe q-ie s'exagèrent 
nsidè-e eomnn exploré et e'ir-
ciélè q it ne lui do.me pas le 

, Il faut qu'il sache qu'il y 

>-; Kit ie plus difc'ne de i 

qui ..ni réussi aure 
publiqu», «te la lihsi 

de morale, non pis Mn'.lcme:-.! > 
ordre publ c 

interdit de s'empare 

,• ,n*i•;> à rospectn- les Ion 

i loin qn'i l'iiinre qa' 

drs public 
iya(Loni 
L'enieignement, 

isssrons pat reprenlre, 
ptircf que i.*,n ,ivn: s 
ion ÉnMandM Par-
e. l'intérêt sacré du 
ta). 

'Ktiit républicain aeul peut le 

préoccupation que d'a> 

Ïi'ra de faniilie et comme rsprè: 
liqus à Uqnells j'ai eonraerè t 

triompliera dss obst^clci r*" 

t p u possible que c 
i passé, ne aoleot pas i 

^ « = « ~ o ; . -
Misa de labletux. de carias geograph qaea, l de la patrie. 

convions lois ISJ i piur ls grandes 

t p u a s'ea «-laïadre. 
grsat proiit et le isttre ] La cérémonie ofâcielle est terminés et OQ 

*~ moyens , se dirige vers la asile du binquet, toujours 
aaiiBirss. i escorté par les habitants, acclamant la Répi-

lequel je me MrmvUral b U i n f e l 8 0 Q représeatant. 
Cest saisi dn livra de I ' 

La Isetare c'est le complément de l'enaal-
votre atlsa'ioa. 

fents sa Urero»'. la pi 

as" 
i d s l — * 

L E B A N Q U E T 
_ . SUls supnrbs. artistiquement décoré* d* 

r i ^ S s V s T ^ w ï i î î l -ll!î iràV*ri" W M 1 W , S » l J « fl*«« Ce** convive» 
s sortifi .ffla7aaf i £ 1 l e l w . £ ^ I • " » « prssMani place autoor des tables. 

7 i T s a » v i l e , . i i w bsaassjo qa« nos meilleurs resUorstenre 
rssUrssasas^nV.lîil ' .uisaestT SSè lillolaauraient s i f i t a *'•' irrsproehablsment 

* * l e alatrl e. isi faesatas «s servi. 
•ses qan psstt Au Champagne. M. PiaUntad porte U H*-
rSm Mrrs ajat. ajlKtaast. 

t instituteurs eu général, 

républicaines qui les 

at qu'est 

corn-une de Wavrin 
succès, je bois aux 

C'est par un triple ban et 
accueilli te toast de M. Auguste Potié. 

Toast de M- Brunel 
paro 

le silence ré-

M. Brunel, visiblement ému par 1. 
lea flatteuses adressée* a l'enseignemi 
représente ES lève aussitôt * 
tabti: 

> pour céder à a 

|oute nu 

sympa'h i 

Uonvanlion, il continue i tain 
Si je sors suj'jur l'iui du i 

le mifin, «'est pour boire aa m 
mm conseil muaieipal e 

manifestez i Pense gnemen 
wticuli/'ftisianl mon viei 

bien exprimé des senti 

re est esseotielle ment fran-

toujours prêts, si humbles 
• —yons, ù vous guider en 

st l'estima que noushnè 

î l'objet d'un vivat et 

s lève etproQonce le 

DISCOURS DE M. VEL-DUHAND 
y a un an que j'avais promis atf. le maire d' 

D milieu de % 

ta v 

Kèpu'rjliq'iie doit être pi 

dynastie-, mail ua principe, le paupte 
r as vo onte dans la liberté. 

pour '.lire entendre la v< 

i démoern 
xqu' 

i inteUi#;!•<:» 

i.vné de in tlémoiralie don! 

d'eposiolat : j'y donne I 
illiaunc) et de moa CO'M 

âèrnoi"' 
M. le M ô 

l'o lieux égoi 

pariicu'iîre. 

petits enfant a 

dfili'H',, 

privilégiés, cela 

ataasJen. mais i 

intérieurfamltal, i 

i idées de snljdanlé -
e faut pas les la 

e.- la révolte. S 
naître des auspiciom 

Vi[-t apaj ii inittintiDii). il'esl d» i 
vre accomplie el 
la K'p-ibliq e, ; 

r de ies éclairer st de 1. 

iilrtrflntfl :i 
i sommes restés lu-

s les loi» faites on faveur de ceus 

œuvre d'aujourd'hui par exemple ns 

le don 

Pour q 
. P' al je les 

. h un , du peuple. i.'Ktit. 
causas ré leurs 

Mentions à l'édiflexion de cet'e msga'aWaa 
Pour qii eit-ellS" 
pour Us nehea, n'est c» pas ? Voi enfant i, 

rs A es qi'étaient leurs p^res, ns 
oirés desolli.- im)e,de soins e' d'af. 

feetious." Si les anciens ïiivent à puine lire le titre 
dujoiroal qu'on leur met e 
bambins d'à ijoird'nui lisent t 

Ai l'onseil de révisfon où de 
•oyons aétil-r les jeines con 
l'intgnint devant nous — non 

échapper à I loi militai 

cqiestion complexe i 

prières pour 

treo^'ormii le pays par 
quels* jeunes français 

inteetuu miibeir d'étrs 

i le Salaire qui constitue 

salubrité et l'hygi-'iu, l-s 
nplé'c 

» République, 
s mère qui doit c 

t cfcin-
i é travail-

o capital gegué, 
i été l'objet des soacis 

seilier 
ie ovati. 
r quelques mots'de remarcinîenta. 
L'honorable M. Tertelfn promet son con 
>urs aux agriculteurs dont il connaît lei 

•déboires et les revendicat ons. Quant aui 
n u s il ne leur fera po.nt de prom *&«( 
npeusea mais ce qu'il promettra il le tien 

accueille P'allocotion dn M. Testai 
s e s é p a r s aux accents de la M<t 
chantée par plus de cent poitrines. 

M- le Préfet, MM. Brunel, Cair, . . . . 
repr s le train pour Lille a'Ibeures 20, saluas 
à la gare par dss acclamations nombreuses 
et des cris vibrants il répétés de: vivela Répu
blique ! 

La fête a continué & Wsvrin pendant toute 
4a soiiés, sans que le moindre incident n'en 
vienne diminuer l'éclat ni la galté. 

PBUILKBIIIA-

Chron ique du Sport 
SPORT H I P P I Q U E 

C O U R S E S D E L I L L E 

La troisième réunion des course* de Lille a 
été fort brillante; grâc» an beau temps D03 
concitoyennes avalent arbor. leurs plus sé
duisants atoura et les tribunes offraient un 
coup d'œil enchanteur. 

Parmi les notabilités présentes nous avons 

Uenoiet du II)* chasseurs et le lieutenant 
lonel du même régiment, le commandant du 
train des équipages militaires, ls capitaine 
4e gendarmerie Bagard et de nombreux 
ofOc'crs de toutes armes. 

Reconnu dans la foule, MM. Charrier, 
Fever at Lecoq, dis'.- de divison u la préfec
ture ; Ovjgneur, conseiller général ; C.ruaon, 
ingénieur en chef du département, Leluau, 
inspecteur principal des chemins de fer du 
Nord ; Lercaveur, secrétaire parltculier du 
pré'cf. etc., etc. 

La musique du VU de 1 gne a fait entendra 
dans l'intervalle de* épreuves les morceaux 
les mieux choisis ds son répertoire. 

Voici les résultats dss différent ;s épreuves : 
Pria Au Parc, consistant en I.HXX) francs 

offerts par la société d t i courses. 9 partants, 
premer, EUune. à M . W I I y Carter, montée 
par A. Chilia ; l*, Pasttsson, à M. J . Tissot, 
jockey Sbo'cher ; :ia, Lyt 

Lyn 
ga^né d'une demi lonju 
ivé à une longueur dn Parlisson 

Le gagnant a été réclamé, 8,375 fr. par AI, 
WillyGostar 

I>insle prit••'•'. Xosd, ViaMa, à Cb. B«r-
Iholomew, Jockey Biown a coiru seul. 

Pria de la société rV'-tvoumgcmenl. — 
3,()J0 francs oflerts par la soc été d'encoura
gement, S parUnts premier Le Tintorel & M. 
G. Despluuqu»s monté par Gooch. 

Deixièms Tlàhs"cille, à M. Henri Datey. 
montée par Braocka, troisième Faro. 

Le vainqueur a gagné de S longueurs, Faro 
était à 8 longueurs de Thibsrnllo. 

Prix de la Vtfle de Lille, 3,000 francs 
ferls par la soc:cté < n courses, I par

tants. 
Premier Meulm à M. Oalamarre, monté 

par . ) . Childs; denxlèms Oriflamme. 
Meulau a battu saa «'Iveraiire d'une lon

gueur. 
Pmx HÉ BKI.I..1V1-:.!» partants.— 1er Burette 

monte» par M. f'arsy, adjudant au 19' chas-
Beti'8;2- Paitt<f<*et montée par M. Krnoult, 
marecba'-des-logis au même régiment; B" 
Sangle, par M. l-'iimont, maréchal-Jes-log s 

îef. 
Trots souvn'i; M»i'i de la garnison d'Iles-

din, n'ayant pas envoyé leur engagement en 
temps utile, n'ont pu courir dans cette 
épreuve. La Soc été d s courses a alors créé 
nn prix de 1-JO francs que les trois jeunes 
gens se sont dlapalAi et dont la victoire est 
restée i M. Homo, montant Genêt; J-'aca, 
montée par M. Dsuilly est arrivée deuxième; 
"aUuto montée par M. Grau, s'est dérobée. 

Oana la course du Pria de H liane, te che
val Ariud', monté par M. de Vienne, tenait 
la téte.A cinquante mètres du poteau, Ariade 
B'est dérobé et est sorti de la pi*te bousculrnt 
le cheval d'un gendarme. M. d* Vienne 

'sermonné, mais s'eit relevé aussitôt 

Le retour des courses a été trèi sn'inl 
Voici les résultats du pari mutuel. 

P A R I M 1 T I 3 K L , 

reuga Pebuae Triba 

9 parlants lar )>l«cô 

rr asepstites 

aanté, elle aatt que I' 

maternelle de magnifique* cerceaux 

Gagnant * , 

ii placé . *, 

Gignant • M 
1er pbieé U 30 
9e placé 7 M 
3e placé 7 . 

m% 

Noirs aoolélè est très heureaMS 4» e'ouir 
loasitoyetis dans lsar géoerenae pensés d'b' 
i atéaiotre des soldais français taés au 

Chronique LocafejœHi 
ROUBAIX 

toujours lea 
i vérifabiea 

plus vif (ne 

ds nouveau s a u é par 1rs c 

te 0 « c S r . d . » Orand . E M b f V r ^ V & M n l da comiW d ' A -
Une grande fête francophile a eu lieu di- Tflrs four le monument français; M. Do-

manche à Tournai, ainsi qin nous lavons p 0 B t ( président de la aoolèlê des anciens 
annoncée. Elle était orgema'e au profit du aous officiers belges a Riubaix, ajoutent en-
monument a élever dans cette ville A le mé- i U i te quelques mois, 
moire des soldais français tués au siège I . 
d'Avers en 1883. La Or«»étt fformom* de Ï . E sWsVCktatt1 

BVWBate, •>•• la iireotion de M. Koszul ; i De \ b . i\2, k 7 h-, la firande Harmonie 
l'aéronaute Toulet, aveu son ballon, ' ' ' "•"• <>e Raueatm, Urne la dirjcion de M- Kosrui 
numrnt français ont prêté leur gracieux a donné au parc un concsr; tréa applaudi par 
concours. t les :i,000 personnes qui étni<nt accourues. 

A loccas'on de cette i>He, rappelons brtève-j La sélv;tion delà « Wu'.Kyrie, la Mardis 
mcat le t évènaments qui ont iospirél 'id'e du héroïque», auteur M. A. Crombé. dédiée 
Monument français, aujourdhui en p l d i n e à M . Félix Faur?, président de la Répulili-
voie de réalisation. \ que, ont surtout soulevé d'enthousiaste! 

L'avènement au trône du roi L'opold 1er bravos. 
ne tarda pas ù elre suivi d'incidents troublés, j Le comité du monument a offert un sn-

Dès ls mois d'août, le roi des Belges faisait perbe bouquet a la 'Jranle Harmonie et une 
appel aux Français pour faire respecter la . palov a M. Ko3/ul. 
neutralité de son royaume menacé par les Gette charmante fête s'^st terminée r a r 
Hollandais, qui ne voulaient pas reconnaître l'enlèvement, 4 7 heures lf', du ballon le 
le roi Lfopold. j Monument français, monté par l'aéronaute 

Dés le !> août 1831, les troupes françaises Touletet par â amateur-. 
se rendant u Bruxelles, entraient en Belgique) Au moment où le bailon s'enlevait dans 
par Tournai. ; Isa airs, VHarmonie a attaqué la MéêettleUi 

La population lournalsienna accueiU t les et de multiples cris da «Vive la Kran-:e ! * 
libérateurs à bras ouverts. On criait partout ' sont Bortis de toutes les po'trine». 
« Vive la France I » Lorsque le 11 août le gé- j La m/aneit/aite « été suivie ds la H.v 

rident déplace Deleplanque alli 
rencontre avec un drapeau français. \„.\-?."1°Jl

r" 4 i l 'B , c °1PB 

A la suite de la convention intervenue le . l ' l ? * ® 1 . * ^ ! 1 'f11" 

applaudie. 

L a N U • 
lunch aé 'éo ' fcr t 

. _. entre le général Balliard et le prince 
d'Orange, les Hollandais se retirèrent accom
pagnés par l'armée fran<-oise qui s'en retour
na bientôt elle aussi dans ses foyers. 

Mais le moment n'était pas éloigné fil les 
Be'gee devaient encore recourir à leur appui. 
Kn novembre L8&J Anvers était occupé par 
les troupes du général Chassé qui refu-ait de 
reconnaître le traiu de» " ' a/irelas voté par 
le congrès national dans le but d'assurer ta 
neutralité delà Belgique. L'appât du mi Léo-
poli fut encore éiooté et p iur la seconds fois, 
l'armée française prêta aon aide. Les troupes 
cantonn'es à Givel et a Lille — ûO.OM hom 

„ entrèrent en Belgique par Tournai, 
Mons et Namur pour tain le siège d'Anv rs . 

battit ferme sous les murs de la 
Métropole et 1 

- ' " -g 
si 

lettre de capitulation La Belgique 
libre. 

Cet immense serv'ce, notre voisine I 
pas oublié. C'est po i r en perpétuer ls s 

. Crombé 
ild et 4 M . Fi 
M. Dubiez a bu ù 

o/sul a répondu 

tiffi'-;* 
• ut 

L«s invités n'ont quitté Tournai qu'à oui» 
heures du soir, emportant un souvenir inei-
fsi-.ibie de celte fête qui resserrora davanteg* 
encore les liens d'amitié exictaat entre les 
villes de Tournai et do Roubaix, «t entre la 
Bslg que et la France. 

nir qu'il y n aquit l'idée d'élev. 

Le vice-prés dent du Comité du monument 
M. A. Crombé, a très bien déliai l'idée qui 

dégager de l'oeuvre et delà fête de di
manche. 

Sans l'intervention de nos amis de France 
dit M. Crombé. notre liberté é t a t lettre 
morte: Le traité des 18 Articles méconnu, 

'était notre neutralité annihilée, notre indé
pendance perdue, notre existence menacée. 

' ï la Francs que nous devons d'être ce 
tus sommes. Les vaillants soldats qui 
pas marchandé leur dévouement, qui 

sont venus se faire tuer pour nous, n'ont-ils 
pas droit à notre reconnaissance'* S'il est 
vrai que, toujours, nous avons été dans les 
relations h s plus amicales avec nos voisins, 
que toujours nous nvons su reconnaître " 
m'rites ndus, il i 

tril 

devons vénérer la m'-
i des héros défunts, leur payer un juste 
t. d'adrn ration et perpétuer M souvenir 

de leur patriotisme par l'érection 
,801 de Paix et de Fraternité qui rappelle 
générations de l'avenir les liens d'étrjite 

solidarit' qui nous unissent à la France, 
cette grands nation que nous avons l'hon 

jour a 
s de : Vivo la 

chaleureux appel a été entendu. La ville 
était pavoieèe aux couleurs frança'ses et bel-

la population a acclamé longuement 
monte de Roubaix et les nombreux 
lis qui s'étaient rendus, dimanche, à 

Tournai, de tous les points de la froatlêre. 

lais procédons par ordre : 
L* A R R I V É S 

. tro's heures arrive la Grande Bamunie 
Rmbalx il 15 exécutants). Elle est saluée 

,_ j lus membres du comité: MM. Gustava 
Garbonuel, Lambert, A. Crombé, V. Dubiez, 
Leclercq, Léon Masqueher. Là musique de 
la garde civique de Tournai joue la Marsc ' ' -
taise. Une foule nombreure massée aux 
abords delà gare applaud t-

A es moment il se produit une gnmle con-
usion. Un individu se débat entre deux 
î enttf de police. Renseignements pris, c'était 
ii niek-pocket qui venait de se faire pincer 
n llagrant délit. 
Ls cortège au ÎU?1 s'est 

.aix.se rend à l'Hôtel de Ville où, 
d'honneur est offert. Au moment ou. Vllar-

•„«• franchit la porte de l'Hôlel de VilK 
; hii-ves de can in sont tirés par la société 

des artilleurs volontaires. 

A L ' H O T E L - D E - V I L L E 
Le bourgmestre de Tournai, M. Carbaneel 

les échel' 
tons les 
sents. 

M. A. Cromli", vice-président du comité rli 
onument, présenta BU bourgmestre ui 

vieilliard do i f s o s , M. Mont sine, qal assista 
combattant au siège d Anvers. 
ne a.ComminesfHeig'qoe) et depul 

de longues années il habite Roubaix. Malgr 
m grand âge, il a voulu honorer la fêle d 

présence. 
Trois anciens combattants, les seuls qui 

existent e r o r e à Tournai MM. Guidon, im
primeur ; Ôsscarpentries, blanchisseur, et 
Pennequln tailleur, sont également venus. 

Le bourgmestre prend la parole. D'um 
iix cMude et émue, if prononce un dis 
ura dont noua ne retiendrons que les pas 

sages suivants : 

Vons savei, combien les toamaisieos reisen-
tent 4S respect, d'admtrslioc, ds reconnaissance 
pour la grande «t générense nation française, «I 
combien do sympathie i's oit poir la grande cité 
rtduelrfeli" de Roubaix. 

penne'tét-mol d'exprimer ~ 

' ff0'"6aiS('em~0 

i i poire. 

L'Alliance sténogtaphiqiii 

G-tte société fondée depuis 'i • 
a pris part au concours <{.i L'Ile e 
un magnifique succès quo eaus. sommes heu
reux d'enregistrer. 

l'ipl'hnes de vitesie.— MM. Leclercq .I.-B., 
- iSexill* - Urbain - FotUx — Pierre Le
clercq, avec la mention très bien. 

Diphlmesde lecture.— MM. Leclercq.T.-B. 
— Sèzille — iJslobelle — Urbain FosHx — 
G-roiain -- Tbéron, avec la mention très bien 

- I'i>rra Leolercq mention bien. 
"~ ". — Urbain t'œlix, 7e prix. 

J - B . — Vaneste, mention t u s bien — Urbair 
Fœlix — âézille — Delobelle — Théron — 
Germsin — Nivesse — Massart — ','uivy — 
C. Censaert — Cape'.to ~ P. Leclercq, avec la 
mention bien. 

Diptômrs de calligraphie tnicroêCopgnt. 
— MM. Leclercq J . B . , 10e prix — HèiAtê, 
l i e prix — Théron, 13s prix, avec la mention 

ir, M. LéonLepeicq. 

. demeurant à Iltm 

Un vot â f'écofs de natation 
aniedî soir à l'ésole ("e r.faliûn un sieur (i 
a Lccomte. dorneurant rue lir'ïin 8. poM. 

Attaque noclurns 
Ssme-'Hsoir, ruades Fabricants. MM. \ ~ 

poléon Cattije, ilï ans, couvreur et Ë-Jm'0' 
Brulois, 15 ans, tous deux demeurant A Croiï 
ont été at'aqués par une baude d'indi - i .1 • » -

A ROUBAIX I A TOURCOING 
rue 'lu BoU, 13. |-.dcl'Hùtel-ds-Villc.i 
La lait«r;ed'Oostciiup. dont le beurre en 

si apprécié, vaudra, lundi 1er juillet, et mirJ i 
9 juillet, du beurre satA pour la conserc.aion, 
garanti absolu-lient pur. de môme qualité 
que le beurre v^ndu chaque jonr, dêliciiux 
pour la tartine et la cuisine, pmvant se con
server un an et plus, au prix de : 

S tiO L E K I L O G 

par blocs •h-
les ménagèrss qui comptent, aclièterout du 
bourre, l'eutasieroot dans des p >U Es f**s 
et le garderont p m r l'fiiv.r alor-i q i e le 
beurre se vend ai cher, c'est une économie 
sêr:a<j*e, de l'argent hi n rUcé. 

La laiterie veut faire profiter sa client-'le d» 
la granle abondance de heurre et ne v ul 
pas vendre aur les mnr^bés. ce benrr^ ne *« 
vend qu'aux dauxalrce^ei désignée, p*u-
daut cea deux jour* seulement. 

Concours colombophiles du 30 Jui.i i$95 
Vole' le» n'inna'sdu cont^ar'i colombor.'iilo e>ir 

Obamilly, orpan se par i'• Union félérnlc ron-
baisiesoe», au siège delà ŝ c éù f * txp-ess ,, 
chez U. P ul Uohart. me Vallon-

100 francs de prix d'honneur états*I répartis en 
,"> prix de 10 francs et 10 prix de J frimes aux pre
miers posons consistés. 

:m pigems ont été lachéi A 0 heure* par les 
soins as U. Dsdoncker, convoyeur par un Dea i 
lemp- vent Sud. 

1er prix Déni* Desfonttdnes i p — 3» Bmssi 
Harman 2 p — 31'uhmel 5 p — 4 Mouelle l » — 
5 D Dasfûntnines '-' p — t> L-'h* Daciereq C» p — 7 

;Q Déclare i â p - « Demésiev p — 0 l'-ilumr-l 
; p — 10 Roliiprt 8p — 11 Gilsnan'i p — U Lune 
Pietor 1 p — 13 Wailredstle 3 p. 

t\. P. VertHken 3p - 15. A. Ro** 'p - M, 
Beoscart 6 i - 17. Ysebeart t e . 18. Nul o Sp -
19 Savarv Sf — 20. Dawvn :-lji - 31. Taawsbnrlaa 

. Je s s heure» de 

sines. Les ronjmsn 
s eneora entre r 

a'éiablir <J a «ls-

LES SOCIÉTÉS DE TIR 
Tout réeemment, nn srrêt du Conseil d'Etat ' mmm 

n l u le département de la guerre et vile* Bumeaf. « Aa lidsa de ls vins de Tournai, serai Ï * s s w i 4 ï 3 l i ^ » r , n i t t l« d é P - ' » » » 8 " « J* «nerre «vi le- anmeat. - Aa ndsa de 1. vitts de Testas , sejes , t B M „ , i p - 49. Camille C. \ p - oOe L m a 
\ ^ n ^ i ^ ^ \ \ £ ^ a % % % ^ w ^ i ment respoastabl» d 'ut accident survenu sur Isa WsavenuB. » (long. Bss^saas imsm^ Cris, _ 8 l s Jas-âsans - 6*s, id -to*.t***m - . f ^ 
sssVsrssjt » l i d é i e n e e ^ j j ^ " 1 * (>M " " * a w , a B ehemp de tir. *e: Vive ToomaU vive ï t aSa i i lVivs U P r s r r t e i ' D j h t m s i - 5 s s Nrcheysse - M 6«te*tef - t e a U 

a?» A. Lemin 3 p. — 38e Maton 3 p . — 
CosneSp. - :*0e Vaulsempon a p. - 31e. 
Rosé 3 p — î i e J . Carre:ts * p . - *3s Uasf 
p _3"e Vanlionrme* n. - Vê Pssl Denis 

- :19# DeHtBrt 3 
nesftucq'noia 1 — iS Wa-
'a 1 p - 4"»e Vs«tr»oalis-

47e Yaeosrt - ibe Bol-

aix.se

